
Jean-Pierre Olivesi: à Marseille, jeune étudiant en mathématiques, il crée en 72-73, avec quelques 
camarades, le CLAP (Comité de lutte anti-pollution) tout en intégrant la rédaction du journal L'Or 
Vert (écologie libertaire). Ils se réunissent régulièrement avec des militants des Amis de la Terre et de 
Survivre... et Vivre. En 74, le CLAP anime la campagne de René Dumont. 

En septembre 78, reçu à l'École normale d'instituteurs d'Ajaccio, il s'installe en Corse. Il enseigne 
dans le «sud du sud» (Giannuccio, puis Bonifacio) de 1980 à 1990 (avec une formation spécialisée à 
Aix en 83-84). Exerçant à Ajaccio depuis 1990, il occupe un poste de RASED. De 1981 au début des 
années 90, il a repris ses études supérieures (interrompues en 1977 pour raisons médicales): DEA (3e 
cycle) de sciences du langage (Aix-Marseille), d'études cinématographiques (Paris 1-Sorbonne), 
d'études corses (Corte). En 87, il a obtenu le 1er prix du concours de poésie de Corse (en langue 
française). 

D'abord syndiqué au SNI-Pegc (FEN), il adhère au SGEN-CFDT en 84 et y reconstruit, avec 
Antoine Mariotti192, secrétaire académique, et Dominique Ottavi, secrétaire départemental, la branche 1er 
degré, vidée de ses adhérents et élus après la scission prononcée par ses responsables partis rejoindre les 
structures nationalistes. Secrétaire de branche (puis départemental), il reconquiert un siège aux 
élections professionnelles (SNI 3 élus, SCI 1, SGEN 1) et représente les personnels en commission 
paritaire durant 3 mandats consécutifs. 

Adhère au PSU en 1984193 et refonde la fédération corse l'année suivante, regroupant une dizaine de 
camarades de sa génération sous le sigle : A CASA PSU. Est secrétaire fédéral jusqu'à la dissolution 
nationale du PSU. En 1985, il contacte Antoine Murati sur le conseil d'Antoine Mariotti, puis René 
Baude à la CFDT. Tous deux s'associent aux activités d'A Casa PSU. En 1987, René Baude et lui 
fondent, à partir (et en complément) d'A CASA PSU et de sympathisants, l'espace PER U PAESE194 qui 
publiera un bulletin et plusieurs textes et contributions au débat. Dans ce cadre, il participe à la campagne 
présidentielle pour Pierre Juquin en 1988, aux élections européennes de 1989 pour les Verts et Arc-en-
Ciel ; il coorganise la campagne pour le droit de vote aux immigrés et anime la CIOCP195 (1988-89) ; il 
participe aux actions pour la co-officialité de la langue corse et la toponymie bilingue. 

À l'occasion du congrès PSU de novembre 1989, il s'accorde avec Bernard Dreano pour fonder le 
comité corse d'initiatives pour l'AEC196, par lequel la société civile corse participera à de multiples 
initiatives citoyennes197. Après la dissolution du PSU (et d'A CASA) en 89-90, il participe avec René 
Baude et Chantai Ribereau au congrès constitutif d'AREV et à la création de la fédération corse de 
cette organisation. 

Durant et après l'existence d'A CASA PSU, il a adhéré et participé à de nombreux mouvements et 
associations, notamment au collectif anti-raciste «Avà Basta», présidé par Noëlle Vincensini ; avec 
l'équipe du CCI/AEC, il a coorganise en 1991 la «Diagonale de la Culture» en partenariat avec les «Etats 
Généraux de la Culture» de Jack Ralite, sur 5 jours à Bastia, Corte, Ajaccio et Sartene, coordonné 
l'Entente Paix-Solidarité en ex-Yougoslavie m, et invité Bernard Cassen à Ajaccio pour créer en 98, aux 
côtés de Michel Orsini, ATTAC en Corse. 

 
192  Décédé en 2001, Antoine Mariotti, enseignant, puis inspecteur de la Jeunesse et des Sports, très engagé au plan syndical à 
la CFDT, fut aussi un militant politique (PPC) et culturel très influent, inlassable animateur de tous les combats émancipateurs 
du peuple corse. 
193  Toussaint Marchioni, fondateur du PSU en Corse, fut son grand-oncle. 
194  Déclaré dans un manifeste cosigné par Jean-Marie Arrighi, René Baude, Pierre Cervet-ti, Françoise Mêla, Pierre Mêla, 
Marie-Jeanne Nicoli, Jean-Pierre Olivesi, Jean Vivarelli (voir Courrier de Per u Paese, n°0). 
195  Coordination Inter Organisations Corses de Progrès, lancée par Per u Paese en partenariat avec le Club Convaincre, alors 
dirigé par Simon Renucci (voir la notice biographique de René Baude). 
196  Assemblée européenne des citoyens, branche française (présidée par Bernard Dreano) du HCA (Helsinki citizens' 
assembly). En 1985 est lancé «l'Appel de Prague» pour une Europe démocratique, plurielle, pacifique, hors des blocs et se 
référant au processus d'Helsinki. Cinq ans plus tard Vaclav Havel inaugure à Prague l'Assemblée européenne des citoyens. 
La société civile corse est représentée par Jean-Pierre Olivesi, Marie-Jeanne Nicoli, Claude Forcioli-Ro-bertson, Noëlle 
Vincensi, Michel Orsini, Nicole Roig et Franci Aïqui qui participent aux travaux de cinq commissions. 
197  Assemblées et forums de Prague (délégation ci-dessus, puis Chantai Ribereau), Granada (1991, Michel Orsini, Nicole 
Roig, François Izzo...), Bratislava (1992, Jean-Pierre Olivesi), Ankara ( 1993, Florence Antomarchi) et Tuzla ( 1995, Pierre-Paul 
Trombetta), caravane « Citizens for Peace» dans les Balkans (1991, René Baude, Chantai Ribereau, Leïla Yagoubi-Kurtin et 
Pierre-Paul Trombetta, avec leur toute jeune fille Paula-Lélia) ; Conférence d'Ohrid (1992, en Macédoine). Participation 
d'une délégation du conseil municipal d'Ajaccio: Laetitia Posati (majorité bonapartiste) et Jacques Casamarta (PCF). 
198  Après la conférence d'Ohrid s'est tenue une conférence de presse où a été lancé un Appel à actions humanitaires en 
direction des populations meurtries par les guerres en Yougoslavie, ainsi que la recherche pacifiée d'une solution à ces conflits. 
À cette fin une vingtaine d'associations se sont regroupées autour du CCI/AEC et du Secours Populaire (animé par Toussaint 



Cervetti) et des expéditions humanitaires ont été organisées pendant trois ans ainsi que de multiples actions (pétitions, 
délibérations municipales, accueil de témoins, relais des médias, manifestations culturelles de soutien, etc.) au plan local. 
L'association «Per a Pace», créée par Jacques Casamarta à la fin de la mission de l'Entente Paix-Solidarité en ex-Yougoslavie 
pour poursuivre ces objectifs dans les Balkans, mais aussi en Afrique (notamment le Maghreb), est toujours très active 
aujourd'hui. 
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